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C'était au mois de mai, la peste venait d'éclater en Provence,
mais elle l'ignorait et avait emmené avec elle madernoisele
Léonide.

Cette dernière, qui
était également d'origi-
ne méridionale, ne dé-
daignait pas le plaisir de
cette villégiature. Non
seuleme nt Saint-Méran
tenait à ce qu'elle suivUt
la comtesse, mais le do-
maine du Vigier était
plein d'agréments pour
elle avec son printemps
embaumé, ses fruits nais-
sants et déjà magnifi-
ques, ses belles soiiées
voluptueuses. D'autre
part, sa coquetterie plus
encore que sa bcauté,
ses toilettes parisiennes
lui valaient aussi des
succès dont elle était
friande.

Le domaine était très
important. Il compre-
nait presque tout un
village et était couvert
de plantations de grand
rapport, en huile, en
mûrier, en parfums. De
sorte que le bien patri-
monial de Jeanne était
de beaucoup supérieur à
celui de Saint Méran.

Maxime avait fait le
calcul comparatif de ces
deux fortunes et savait Lche I excl
qu'en se séparant de la
comtesse, il ne la réduirait point à la misère.

Le procès intenté par Henri s'instruisait avco une rapidité
qui n'était pas ordinaire. Maxime, bien qu'il en (ût dit, n'osait
point employer les moyens dé!oyaux dont il avait menacé madame
de Saint-Méran et déshonorer le nom qu'il portait. De plus il
ne possédait point dans la magistrature de hautes influences qui

a

pussent contre balancer celles que le chevalier du fond de sa
retraite faisait agir.

Le vieux Du Vigier, pour remonter le moral de sa fille, la
tenait au courant de ses fforts et des promesses ou desencoura-
gements qu'il recevait de ses amis. Il avait beaucoup d'estime

pour Henri et lui citait
souv nt des particulari-
tés du séjour de ce jeu.
ne homme en Provence,
qui prouvaient la supé-
rioté de son cour et de
son esprit.

Il lisait ses lettres en
même temps qu'elle et,
comme elle, il les reli-
sait, y goûtant non sen
lement l'expresdion sin-
cère des meilleurs senti.
ments, mais un style
original, une Faveur lit.
téraire.

Ce fut à cette époque
qu'Henri, par la publi-
cation soignée d'un petit
volume de vers, prit
rang parmi les poètes
parisiens.

Au lieu d'enterrer son
ouvre dans une librairie
obscure, il s'adressa à
une de ces maisons qui,
par le luxe de leurs pu-
blications, ont conquis
l'estime des amateurs
de livres et jusqu'à
l'admiration d'un public
qui ne les lit pas. Le
papier de Hollande, les
vignettes et les cul-de.
lampe dus au burin des

ma Gruthus. artistes tn renom, rien
n'avait été épargné pour

assurer aU nouveau "favori d'Apol'on" une place dans les
bibliothèques.

Il n'est pas étonnant que les vers de son fils prissent le cour
de Jeanne. Elle en fut émue ; puis elle en fut fière.

Le livre était signé Henri Du Vigier et était dédié à M. le
chevalier Du Vigier.

NUMERO 836meANNEE


